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La succession vegetale sur les cultures en terrasses de la Vallee de la Roya
(AIpes-Maritimes, France) et sa perception par la population locale

Sebastien Boillat, Conradin A. Burga, Andreas Gigon,
Norman Backhaus, Zürich

1 Les terrasses de culture: un patrimoine ä l'abandon

Lä oü les Alpes rejoignent la Mediterranee, le relief
escarpe a conlraint les cullivateurs ä amenager les ver-
sants en terrasses, au prix d'un travail colossal qui s'etale
souvent sur plusieurs siecles (Blanchemanche 1990).
Les terrasses, destinees ä l'origine ä la culture cercaliere
et maraichere, offraient une protection optimale contre
l'erosion du sol, une plus grande profondcur de sol et
une meilleure infiltration de l'eau, souvent completee
par un reseau d'irrigation (Frapa et al. 1989).

Dans la region, la deprise agricole s'est effectuee en
deux phases. Au debut du 20eme siecle, les cultures
cerealieres et maraicheres ont ete remplacees par l'ele-
vage sur prairies seches (Botton 1996), qui a, ä son
lour, disparu progressivement depuis 1945. Actuelle-
ment, la majeure partie des terrasses est ä l'abandon,
car elles ne permettent pas l'emploi de grandes machi-
nes agricoles et demandent beaucoup d'entretien. Les

murs s'ecroulent et les terrains sont laisses en friche,
avec des consequences ecologiques et culturelles: la

progression des friches sur les prairies seches provo-
que une diminution de la diversite et du nombre d'es-

peces (Köhler 2001); dans le cas des terrasses, la perte
irreversible du patrimoine paysager et du savoir-faire
agricole seculaire y est liee.

Dans la vallee de la Roya (Alpes-Maritimes),oü pres-
que toutes les terres cultivables ont ete amenagees en
terrasses, la deprise agricole a ete tres forte et la majo-
rite des terres est ä l'abandon. Cependant, depuis une
trentaine d'annees, dans la mouvance des ideologies
nees autour de mai 1968, des neo-ruraux, venus des

grandes villes de France et parfois d'Allemagne et de
Suisse, se sont installes dans la vallee, avec l'ideal d'y
vivre de la terre et d'inverser ce processus. Finalement,
la vallee de la Roya est caracterisee par une exception-
nelle diversite paysagere et floristique inherente ä sa
Situation geographique (Ozenda 1981).

2 Buts et zone de l'etude

Face aux problemes economiques et demographiques
de l'abandon des terrasses, on peut se demander quel
est l'avenir d'une zone rurale dans laquelle l'olivier a

ete surtout cultive, comment l'environnement peut y
evoluer el comment la population locale percoit ces

changements.

La presente etude est divisee en deux parties. La
premiere. ecologique, a pour but de comprendre le
processus de succession vegetale en decrivant l'etat actuel
de la Vegetation sur les anciennes cultures en terrasses
et les facteurs qui l'influencent. Comme les points de

depart de la succession sont aussi des oliveraies, nous
parlons de succession sur les cultures en non pas
seulement d'une succession sur des prairies.

La seconde partie de l'etude, socioculturelle, a pour
but d'cvaluer qualitativement l'opinion de la population

locale ä propos de l'abandon des terres, ainsi que
ses visions d'avenir pour la vallee.

En regroupant ces resultats, l'objectif est d'elaborer
des scenarios sur l'evolution possible du paysage dans
la vallee.

La zone d'etude comprend toutes les zones amenagees
en terrasses (oliviers, arbres fruitiers) situees entre 300
et 700 m d'altitude sur le territoire des trois communes
de Breil-sur-Roya, Saorge et Fontan.

3 Methodes

3.1 Methodes ecologiques
Quarante-cinq releves, selon la methode de Braun-
Blanquet (1964), ont permis d'identifier et de decrire
14 types de Vegetation. En comparant les differents
types de Vegetation, un modele de succession a pu etre
elabore selon le principe de «space-for-time Substitution»

(Glavac 1996). Les types de Vegetation ont ete
cartographies et le pourcenlage de la surface des types
de Vegetation a ete calcule pour 7 differents secteurs
de la zone d'etude au moyen du logiciel MapFactory®.
L'etat des terrasses a ete estime sur une echelle de 1 ä

5 (tableau 1) pour chaque Station faisant l'objet d'un
releve, et mis en relation avec l'etat de la Vegetation et
de la pente.

3.2 Methodes socioculturelles
En suivant un questionnaire Standard decrit dans

Boillat (2002), 21 interviews ont ete reparties comme
l'indique le tableau 2.

D'apres une enquete preliminaire (Lamnek 1995), les
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Degre Etat Description
1 < 10% ecroule presque intact
2 10-33% ecroule environ 1 tiers ecroule

3 >33 - 67% ecroule environ la moitie ecroulee

4 >67-90% ecroule environ 2 tiers ecroules

5 > 90% ecroule delruil

Tab. 1: Echelle d'evaluation de l'etat des terrasses
Scale for the assessment ofthe State ofthe terraces
Skala für die Beurteilung des Zustandes der Terrassen

neo-ruraux pourraient avoir une opinion differente
des autres villageois par rapport ä l'abandon des
terrasses. Pour verifier cette hypothese, les categories de

personnes ont ete definies par rapport aux parametres
qui definissent la neo-ruralite: l'origine (originaire ou
non de la vallee) et la profession (agriculteur ou non).
Ces categories sont donc: (1) les neo-ruraux, venus
dans la vallee dans le but d'y vivre de l'agriculture,
mais qui exercent parfois des activites annexes, (2) les

agriculteurs originaires de la vallee, (3) les personnes
non originaires de la vallee venues s'y installer sans
etre agriculteurs, et (4) les non-agriculteurs originaires
de la vallee.

II faut remarquer que le nombre peu eleve d'interviews
ne permet pas une etude repräsentative et quantitative

de la population de la vallee par rapport au
probleme des terrasses. Mais les personnes interviewees

peuvent etre considerees comme caracteristiques, dans
la mesure oü (1) une diversite maximale de types de

personnes (selon l'äge, la profession et l'origine) ont
ete interrogees, et (2) le critere de redondance ou
Saturation theorique (Flick 2000) a ete atteint dans le sens

oü, ä l'interieur d'un meme groupe, de nouvelles opi-
nions cessent d'apparailre apres avoir interroge un
certain nombre de personnes.

4 Les terrasses: present, succession et repartition
dans l'espace

4.1 Les terrasses encore entretenues: oliveraies et
prairies seches

Ä Breil, la majeure partie des terrasses encore entretenues

sont des oliveraies (fig.l). Ce sont des plantalions
parfois anciennes mais toujours productives. II n'existe
qu'une seule exploitation ä but commercial, fondee il

y a quelques annees par un jeune couple. Sous les oli-
viers, on trouve une prairie fauchee au moins chaque
annee ä Arrhenatherum elatius,qui Signale une fumure
moderee (Ellenberg 1996).

A Saorge, on trouve une extension importante de

terrasses exploitees en prairies seches ä Bromus
erectus, regulierement fauchees, en majorite par des

neo-ruraux pour l'elevage de gros betail, bien que

Age Nombre
personnes

<35 1

35-
65

9

>65 5

Village Nomine
personnes

Breil 12

Saorge 7

Fontan 1

Tende 1

Sexe Nombre
personnes

Femmes 5

Hommes 11

Couples* 5

Calegorie Nb.

pers.

Neo-ruraux 1

Non-agriculteurs. non-originaires 4

Agriculteurs originaires 3

Originaires, non-agriculteurs 7

*>Des couples ont parfois donne une interview ensemble et ont ete consideres comme une seule personne si leurs opinions ne

monlraicnt pas de divergenecs importantes.

Tab. 2: Repartition des 21 personnes interviewees
Typology ofthe 21 interview partners
Typologie der 21 Interviewpartner
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Fig. 1: Oliveraie sur terrasses entretenue pres de Breil-sur-Roya
Traditionally citltivaleel terraced olive grove near Breil-sur-Roya
Traditionell genutzter terrassierter Olivenhain bei Breil-sur-Roya

Photo: CA. Burga

ces terrasses aient ete ä l'origine destinees ä la
culture cerealiere el maraichere (Frapa et al. 1989).
L'elevage n'est devenu important dans la vallee qu'ä
partir du debut du 20eme siecle (Botton 1996); il
a l'inconvenient de contribuer ä l'ecroulement des

murs (Frapa et al. 1989). Neanmoins, les prairies ä

Bromus erectus sont tres riches en especes, entre 30

et 40 especes pour 50 m2, comme l'ont montre les

releves d'ALBRECHT (2001) et Boillat (2002). C'est
le cas aussi pour les orchidees, dont les collaborateurs

du Parc National du Mercantour ont denom-
bre 45 especes, rien que pour la vallee de la Bendola.
aux alentours de Saorge (Cevasco 2001). Cette diversite

exceptionnelle est menacee autant par l'even-
tuel apport d'engrais que par l'abandon en friche
(Köhler 2001).

Stade Definition
Prairie de fauche (Stade de depart) Fauche au moins une fois par annee

Prairie en friche Brachypodium pinnalum >25% de couverture
Brousse arbustive, maquis ou garrigue Couverture arbustive (0,4-4m) >30%

Foret Couverture arboree (>4m) >20%

Tab. 3: Les quatre Stades de la succession ä partir des prairies sur terrasses (d'apres Albrecht 2001)
777e four succession stages ofthe grasslands on ihe lerraces (according to Albrecht 2001)
Die vier Sukzessionsstadien der Wiesen aufden Terrassen (nach Albrecht 2001)
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4.2 Les terrasses abandonnees: de la prairie ä la foret
A partir des prairies decrites ci-dessus, nous pouvons
distinguer quatre principaux Stades de succession defi-
nis dans le tableau 3. Chaeun des Stades comprend
plusieurs types de Vegetation decrits dans le tableau 4. La
fig. 3 montre le deroulement probable de la succession

pour ces types de Vegetation.

Des l'arret de la fauche, les prairies ä Bromus erectus et
Arrhenatherum elatius se developpent ä moyen terme
en prairie ä Brachypodium pinnatum (fig. 3). Cette

espece peut devenir tres dominante (Richter 1989) et
former une couverture dense qui entrave l'etablisse-

ment des ligneux et ralentit le processus de succession

(Schmidt 1985), ä moins que des facteurs derangeants
ne viennent creer des niches oü les ligneux peuvent
s'etablir (Leutert 1983). Dans la zone etudiee, l'ecrou-
lement des murs et le pietinement par les sangliers
creenl ces niches. si bien que peu de prairies ä couverture

dense de B. pinnatum ont ete observees. Dans
les oliveraies en friche, sous lesquelles se trouve une
prairie ä B. pinnatum, une proportion relativement
forte de ligneux a ete observee, due probablement ä la
fois au microclimat aux extremes attenues par la

presence des oliviers (Richter 1989), et ä l'habitat que
ceux-ci offrent aux oiseaux disseminateurs des graines

Type de Vegetation Especes dominantes Autres especes typiques (especes differentielles)

Prairies de fauche

Prairie sous oliveraie Arrhenatherum elatius Vicia sativa, Bromus slerilis. Dactylis glomerata,
Trifolium campesire

Prairie seche Bromus erectus Onobrychis vieiifolia. Anemisia alba, Globularia
vulgaris. Ilippocrepis comosa

Prairies en friche

Prairie en friche sous oliveraie Brachypodium pinnatum Rubus fruticosus s. /., Lathyrus sylvestris, Vicia

cracca ssp. incana

Prairie en friche Brachypodium pinnatum Couverture et vitalite des especes diffcrenlielles
reduites par rapport aux prairies de fauche

Prairie en friche avec zones de

garrigue

Brachypodium pinnatum.
Thymus vulgaris

Diplachne serolina, Globularia vulgaris

Stade arbustif

Brousse cadueifoliee ä sumac Colinus coggygria. Pistacia

terebinthus. Spartium junceum

Osyris alba, Saponaria oeymoides

Brousse cadueifoliee ä cornouiller Cornus sanguinea, Prunus

spinosa. P. mahaleb

Verbascum chaixii, Vicia cracca

Brousse ä genet Spartium junceum Ferula communis

Maquis sempervirent Rhammts alalernus, Phillyrea

lalifolia

Peucedanwn officinale. Rata chalepensis

Garrigue ä thym Thymus vulgaris, Juniperus

phoenicea

Linum tenuifoliiim, Diplachne serolina

Garrigue ä eiste Cislus albidus, Calycotome
spinosa

/\ph vllanles monspeliensis. Astragalus
monspessulanus. Coronilla minima

Stade lorestier

Foret de chenes Quercus pubescens Cislus salviifolius, Sorbus domestica. Clematis
viialba. Linum narbonense

Foret de charmes Oslrya carpinifolia Acer opalus. Cornus sanguinea. Daphne laureola,
Melica uniflora. Euphorbia dulcis

Foret de pins d'AIep Pinus halepensis Quercus Hex. Lonicera implexa. Pistacia lentiscus,

Arbutus unedo

Foret de pins sylvestres Pinus sylvestris (non etudiees)

Tab. 4: Types de Vegetation dans la region d'etude
Vegetation types ofthe study region
Vegetationstypen des Untersuchungsgebietes
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Fig. 2: Anciennes terrasses recouvcrtes par la foret ä Saorge
Old terraces near Saorge, covered with deciduous forest
Alte, von Laubwald bestockte Terrassen bei Saorge

Photo: S. Boillat

(Ne'eman & Izhaki 1996). Le Stade arbustif apparait
donc probablement plus rapidcment sous les oliveraies

ä l'abandon que sur les prairies seches.

Le Stade arbustif peut prendre des formes tres diverses

(tableau 4), qui sont en general determinees par
des facteurs mesoclimatiques (exposition el altitude)
et edaphiques (profondeur. humidite et richesse du
sol). Les zones les plus chaudes (versants sud, altitude
< 400 m) sont colonisecs par un maquis sempervirent
ä Rhamnus alaternus et Phillyrea latifolia, les zones
moyennement chaudes (versants est. ouest et sud au-
dessus de 400 m) par une brousse cadueifoliee ä Coli-
nus coggyria et Pistacia terebinthus. et les zones les

plus fraiches (versants nord) par une brousse
cadueifoliee ä Cornus sanguinea et Prunus spinosa. Les

zones au sol plus pauvre et rocheux, sur les hautcurs et
les cretes, sont couvertes par une garrigue ä Thymus
vulgaris et Juniperus phoenicea, a Cistus albidus et

Calycotome spinosa, ou par une brousse ä Spartium
junceum.

La vitesse du developpement de la foret ä partir du
Stade arbustif depend de l'apport en semences depuis
les environs (Tatoni & Roche 1994). Dans la vallee de
la Roya, il existe des extensions importantes de foret,
ce qui favorise la propagation des essences. Partout,
la presence de jeunes arbres dans les Stades arbuslifs
nous indique leur probable evolution vers la foret, sauf
dans la brousse ä Spartium junceum oü les rameaux
difficilement decomposables de cet arbusle s'aecumu-
lent sur le sol et peuvent entraver la germination des

arbres (Richter 1989). Les forets peuvent aussi se

developper directement sur les prairies en friche.
surtout si celles-ci se trouvent en lisiere de foret. Mais
comme cette evolution semble plutöt exccptionnelle
(peu de jeunes arbres observes dans les prairies), eile
n'a pas ete represenlee dans la fig. 3.

Le type de foret depend du mesoclimat. On a des forets
de Quercus pubescens sur les versants sud (fig. 2), de

Ostrya carpinifolia sur les versants nord, de Pinus hale-
pensis dans la partie la plus basse et de Pinus sylvestris
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Prairies de fauche Prairies en friche

etage supramediterraneen

Prairie seche ä

Bromus errectus

Prairie ä Arrhenalherum
elatius sous oliveraie

Prairie ä Brachypodium
pinnatum

etage mesomedilerraneen

superieur

Prairie ä B. pinnatum
sous oliviers

etage mesomediterraneen
infericur

Stade arbustif Stade forestier

Brousse cadueifoliee
ä Cornus sanguinea

Garrigue ä Thymus vulgaris
el Juniperus phoenicea A

Brousse ä Spartium
junceum

Brousse cadueifoliee (2)
ä Colinus coggygria

Foret de Ostrya
carpinifolia

Foret de Pinus
silvestris

Maquis sempervirent
ä Rhamnus alaternus

Foret de Quercus
pubescens

Foret de Pinus
halepensis

> evolution probable, frequente £
?• evolution possible (2)

-?—?-evolution incertaine

etat durable possible

etat durable incertain

limite d'elage

Fig. 3: Modele de succession sur les prairies abandonnees
Succession model of abandoned grassland
Sukzessions-Modell zu ungenutztem Grünland

sur les hauteurs. Ces forels, dans leurs caracteristiques
et leur repartition, correspondent bien ä la Vegetation
naturelle potentielle de la region definie par Ozenda
(1981) el Barbero el al. (1973), meme si ce sont encore
de jeunes forets definies par des caracteres secondaires.

Nous pouvons conclure que le Stade de depart de la
succession (oliveraies ou prairies seches) joue un röle
jusqu'ä l'arrivee du slade arbustif (fig. 3). Ensuite, ce

sont des facteurs mesoclimatiques et edaphiques qui
determinent le type de Vegetation. II n'a pas ete
possible de decrire les premiers Stades de la succession

sur d'anciennes terres labourees. Celle-ci y est nette-
ment plus rapide du fait de l'absence d'une dense
couverture de graminees (Schmidt 1993) et a dejä
partout atteint le Stade arbustif. II n'est donc plus possible
de distinguer si un Stade arbustif etait ä l'origine un
champ laboure ou une prairie.

4.3 Vegetation et etat des terrasses
L'etat des murs des terrasses, selon l'echelle du tableau
1, n'est pas toujours en correlation avec le slade de la

succession. II existe des terrasses fauchees reguliere-
ment dont le proprietaire a renonce ä l'enlretien des

murs. trop laborieux. exigeant en oulre un savoir-faire
bien specifique. La fauche des parcelles ne va donc

pas de pair avec l'entretien des murs. Parfois. les murs
sonl encore plus endommages par l'action du petil
betail. Par contre. certaines zones de broussailles pre-
sentent des murs en relativement bon etat (degre
2 selon l'echelle) sans qu'il soit possible de savoir
pourquoi. Les racines des ligneux endommagenl en

general les murs. mais le lierre (Hedera helix) peut
aussi les proteger. L'etal des murs depend aussi de leur
solidile initiale (qualite de conslruclion.drainage.typc
de pierre) et d'autres facteurs comme le passage de

gibier, la presence de rigoles de ruissellemenl apres de

forles preeipitations. le type de sol ou l'action du feu.

4.4 Entretien ou abandon? Repartition dans l'espace
La fig. 4 montre la proportion de surface de terrasses
de chaque Stade de la succession pour chaeun des

secteurs de la region eludiee. Au total, environ 30%
des terrasses sont encore fauchees. La foret recouvre
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Fig. 4: Repartition geographique des Stades de la succession ä l'interieur du perimetre d'investigalion
Range ofsuccession stages within the investigation area
Geographische Verbreitung der Sukzessions-Stadien
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Elem eins du paysage Neo-

ruraux

Non - agriculteurs.

non-originaires
Non-agriculteurs
originaires

Agriculteurs
originaires

Total

Olives 1 0 2 1 4

Montagne 2 ü 2 0 4

Climat. soleil 0 1 ü 1 2

Variete paysage 1 3 4 0 8

Aspect sauvage 4 0 0 0 4

Tab. 5: Elements du paysage cites comme attractifs.
Landscape elements which were denoted as attractive.
Landschaftselemente, die als attraktiv bezeichnet wurden.

dejä 30% de la surface des terrasses. et les 40% res-
tants sont des prairies et broussailles en friche qui,
comme nous l'avons vu, evoluent ä long terme vers la
foret.

La plus forte proportion de terrasses fauchees se trouve
pres de Breil. II s'agit d'une vaste oliveraie situee le

long de la route du col de Brouis. facilement accessi-
ble. On y trouve egalement beaucoup de residences
secondaires qui sont souvenl entourees de jardins d'or-
nement, parfois plantes d'especes exotiques. Breil est
le village le plus peuple des trois avec 2069 habitants
(recensement de 1999), ce qui encourage l'entrelien de

toute cette zone.

Mais le manque d'aeces n'encourage pas toujours
l'abandon. Dans le secteur de Saorge-Est et pres du
village de Saorge. on trouve une surface importante
de prairies seches de fauche non accessibles par une
piste. Ces prairies sont entretenues presque exclusive-
ment par des neo-ruraux. Plus en aval. elles sont rares
ä cause de l'apport d'engrais lie aux oliviers qui donne
des prairies ä Arrhenalherum elatius. Le mainlien des

prairies seches est souvent lie ä la presence des neo-
ruraux qui les enlretiennent. Nous pouvons donc con-
clure que les zones les plus frequemment ä l'abandon
sont les plus en pente et les plus inaccessibles. excepte
lä oü se sont installes des neo-ruraux.

En revanche, les secteurs de Fontan et de Saorge.
ainsi que d'une partie de Breil-Sud. ont une plus forte
proportion de terrasses ä l'abandon. C'est en
particulier le cas pour les zones non accessibles par des

pisles, comme par exemple Saorgc-Sud. et aussi pour
les zones ä forte pente oü les terrasses sont hautes et
elroitcs et demandent plus d'entretien.

5 L'abandon des terrasses vu par la population locale

Dans les elements du paysage de la vallee cites comme
attrayants (tableau 5), on trouve des caracteristiques
du paysage mediterrancen (olives. climat. soleil) et

alpin (montagne), et surtout la variete du paysage typi-
que des Alpcs-Maritimes. eilee explicilemenl par 8 des

Mesures proposees pour
Tcntrctien des terrasses

Neo-

ruraux

Non - agriculteurs,

non-originaires
Non-agriculteurs
originaires

Agriculteurs
originaires

Total

Anteriorer l'acces. etablir des

residences secondaires

0 1 2 0 3

Se motiver, avoir plus de volonte 0 (1 2 2 4

Developper l'agriculture 3 2 1 0 6

Accordcr des subvenlions pour la

reslauration

3 0 1 1 5

Tab. 6: Mesures proposees pour l'entreticn des terrasses
Measures proposed for ihe maintenance of the terraces
Für den Unterhalt der Terrassen vorgeschlagene Massnahmen
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Problemes memionnes Neo-

ruraux
Non-agriculteurs,
non-originaires

Non-agriculteurs
originaires

Agriculteurs
originaires

Tonil

Emploi. economie 0 0 5 1 6

Acces. roule 1 2 3 0 6

Depeuplement 1 0 0 2 3

Perle culture tradilionnelle et agricole 4 0 0 1 5

Degradation de renvironnemenl 4 1 0 0 5

Clientelisme. corruption 1 2 0 0 3

Tab. 7: Les principaux problemes dans la vallee evoques par les personnes interrogees
The main problems ofthe Valley as mentioned by the persons interviewed
Die wichtigsten von den befragten Personen genannten Probleme des Tales

21 personnes interrogees. Cela montre que les personnes

interrogees sont conscients et apprecient les parti-
cularites du paysage regional. Mais les terrasses, meme
si elles ont parfois ete mentionnees comme element
typique du paysage, ne sont pas citees comme etant
un aspect particulierement attrayant. Peut-etre que le
mauvais etat actuel des terrasses, comme le fait de
ne plus etre une ressource vitale, joue en defaveur
de leur valorisation. Par ailleurs, le contacl regulier
avec les touristes, qui mettent surtout en valeur les

caracteristiques generales du paysage mediterraneen
et alpin, mais meconnaissent les terrasses, pourrait
aussi influencer la perception de la population locale.
L'«aspect sauvage» comme element attrayant du
paysage n'est cite que par 4 neo-ruraux.

Malgre la faible importance des terrasses dans la
perception du paysage, la majorite des personnes
interviewees estime important de les entretenir, mais tous
ne partagent pas la meme opinion sur la maniere d'en-
courager cet entrelien (tableau 6).

Les neo-ruraux interviewes se prononcent soit pour
le developpement de l'agriculture, soit pour les sub-
ventions directes ä la restauration des terrasses.
Quant aux personnes interrogees originaires de la
vallee, ils sont plus nuances sur les Solutions qu'ils
proposent. En plus de developper l'agriculture ou la
restauration, certains pensent que l'abandon des
terrasses est avant tout lie ä un manque de volonte et de
motivation des gens. D'autres proposent l'ameliora-
tion de l'acces et la vente de terrains comme residences

secondaires pour encourager la mise en valeur
des terrasses. Celle derniere Solution pourrait etre
liee aux personnes qui possedent du terrain et ont un
interel economique dans la Spekulation fonciere qui
pourrait en residier.

Le tableau 7 nous permet de mettre en relation ces

reponses avec une vision plus generale du developpement.

Les non-agriculteurs d'origine se preoecupent avant
toul de l'emploi, de l'economie et des acces dans la
vallee. Les neo-ruraux s'inquietent surtout de la perte
du savoir et de la culture traditionnelle et agricole,
ainsi que de l'environnement. Les quatre personnes
qui ont donne cette derniere reponse sont les memes
qui citent l'aspect sauvage comme element attrayant
du paysage. II est possible, sur cette base et d'apres
les autres questions, de distinguer deux groupes de

neo-ruraux: un groupe «ecologiste» qui a une
opinion negative du tourisme, de l'Union Europeenne
(UE) et des pistes, et qui prend position en faveur
de la protection fundamentale de l'environnement
dans une approche biocentriste. L'autre groupe, plus
modere, valorise le savoir-faire agricole, artisanal et
le bäti traditionnel dans la vallee, dans une approche
anthropocenlriste el sociale, proche de celle du
developpement durable.

Parmi les autres personnes interrogees, certains sou-
haitent une reprise agricole et un developpement du
tourisme dans la vallee, mais ä condition de respec-
ter l'environnement et la vie locale. D'autres, plutöt
les personnes interrogees originaires de la vallee,
souhaitent en priorite un developpement economique

avec la venue d'entreprises meme industrielles,
la construction de roules, le tourisme el l'installation
de residences secondaires ou de «rurbains» comme
Solution realiste pour repeupler les campagnes et les
entretenir. Ils considerent parfois la demarche des

neo-ruraux comme ulopique. La difference entre vil-
lageois originaires ou non est cependant moins mar-
quee qu'avec les neo-ruraux, et les opinions sont
souvent plus nuaneees par rapport au type de
developpement souhaite.

Le groupe des agriculteurs originaires a au contraire
une attitude tres positive face aux neo-ruraux. Meme
s'ils ne partagent pas leur ideologie, ils jugent leur
presence comme une chance pour le renouveau de
l'agriculture.
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6 La succession: un processus reversible?

D'apres Di Castri (1981) le milieu mediterraneen est
le resultat d'une co-evolution entre les peuples qui
s'y sont developpes et leur paysage culturel. Pour son
equilibre, il depend donc d'un dynamisme lie ä l'activite

humaine (Naveh 1998). Dans le cas de la vallee
de la Roya, un abandon total des terrasses ä la foret
constituerail sans aucun doute une perte en diversite
du paysage et d'especes. C'est en particulier le cas en
ce qui concerne l'abandon des prairies seches.

Cependant, la lutte systematique contre les friches
creerait un paysage statique avec forets et cultures sans
intermediaires et diminuerait la diversite des ecosyste-
mes. En theorie, il faudrait donc maintenir un equilibre

dynamique oü certaines zones cultivees comme les

prairies seches sont regulierement abandonnees, alors
que certaines friches sont regulierement remises en
culture.

Est-il possible de remettre des terrasses abandonnees
en culture? Sur les prairies ä Brachypodium pinnatum,

une fauche reguliere ne peut retablir les prairies
seches que s'il en existe encore une extension
süffisante pour permeltre la recolonisation des especes
(Stampfli & Zeiter 1999); or ce processus ne se fait
qu'ä long terme. Au Stade arbustif, le debroussaillage
est particulieremenl difficile dans le maquis ä cause
des rejels de souches (Debussche et al. 1996). II en est
de meme pour le brülis (Trabaud 1994). Un päturage
intensif pourrait empecher la regeneration des buis-
sons, mais risque de detruire les murs des terrasses.
Defricher la foret et reconstruire les murs esl possible,
mais laborieux et coüteux. Certains habitants l'onl fait,
mais ä petite echelle (< 1 ha) el au prix d'un enorme
travail.

Nous pouvons en conclure que la succession n'est pas
reversible, ou ne l'est qu'au prix d'efforts considera-
bles des que les ligneux onl couvert la majeure partie
du terrain. L'ecroulement des murs des terrasses rend
encore plus difficile la restauration de l'espace cul-
tivable. En outre, comme l'ont montre Heiselmayer
(1996) el Heiselmayer et al. (1995) dans la zone medi-
terraneenne en Grece, et Pignatti (2003) concernant
des types de Vegetation meditcrraneenne anthropoge-
nique, les ecosystemes restaures sont nellement plus
pauvres en especes que les ecosystemes conserves. La
conservation d'un ccosysteme est toujours plus
efficace que sa restauration.

7 Des scenarios pour l'avenir

Dans la Situation actuelle, les zones accessibles sont
oecupecs par des residences secondaires ou des villa-

geois qui y entretiennent irregulierement les terrasses.
Ailleurs, la foret et les broussailles progressent sur les

pres en friche. Les seules zones peu accessibles entre -

tenues sont habitees par les neo-ruraux et de rares
autres villageois. mais restent des cas isoles ä l'avenir
incertain.

Quatre differents scenarios pour l'avenir du paysage
et des terrasses dans la vallee ont ete identities en
se basant sur les visions et les souhaits pour l'avenir
exprimes par les habitants dans le sondage. Ces scenarios

sont ä comprendre comme des options de

developpement pour la vallee qui peuvent etre combinees,
et non comme des options unilaterales de ce qui pourrait

reellement se passer ä l'avenir.

Scenario 1: Developpement du tourisme periurbain
La majorite des touristes se rendent regulierement
dans la vallee, et viennent souvent des villes proches
ou de la cöte. Ils souhaitent y etablir un pied-ä-terre, y
achetent des terrains et y construisent des residences
secondaires. L'entrelien des terrasses (murs et
Vegetation) depend de la volonte et de la disponibilite de

chaque proprietaire. Comme les residents secondaires
exercent une activite professionnelle en ville ou sont
des personnes ägees ä la retraite. l'entretien des terrasses

ne peut etre que limite. II ne se fait pas dans un
but economique ou ecologique, mais esthetique, avec
eventuellement l'inlroduction d'especes etrangeres el
de gazons artificiels, ou l'engraissement des prairies
seches, ce qui reduit leur biodiversite. Si les gens sonl
peu nombreux ä installer leur residence secondaire
dans la vallee, ils n'oecuperont que les zones les plus
accessibles. En revanche, s'ils sont nombreux, les prix
des terrains augmentent et decouragent de nouveaux
agriculteurs de s'etablir dans la vallee.

Scenario 2: Developpement du tourisme rural
A l'inverse du premier scenario. la majorite des
touristes viennent irregulierement, ou de plus loin, et ne
souhaitent pas acquerir de proprietes dans la vallee.
Dans ce cas, l'effet d'une augmentation du flux
touristique sur l'entretien du paysage depend avant tout
de la volonte des habitants de preserver ce qu'ils
jugent attrayant autant pour eux que pour les
touristes. Comme les terrasses onl ete peu mentionnees
comme un atlrait du paysage par les personnes
interrogees, il est peu probable que le tourisme encourage
direclemenl leur entretien. Elles seraient eventuellement

preservees localement et ä petite echelle dans le
cadre d'un ecomusee.

Une perspective plus interessante pour le paysage tra-
ditionnel est le developpement du tourisme «vert» ou
familial («vacances ä la ferme», gite rural, visites cul-
turelles, randonnee) qui pourrait procurer une source
de revenu aux habitants. Dans ce cadre, l'entretien des
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terrasses pourrait etre encourage par des mesures de

protection el un soutien specifique en tant que
patrimoine historique. mais aussi en favorisant le maintien
d'activites agricoles locales ä petite echelle, comme la
production de «produits du terroir»-label ecologique
ou artisanal, destines aux touristes.

Scenario 3: Developpement agricole
De plus en plus de gens de l'exterieur s'installent dans
la vallee pour y pratiquer l'agriculture, mais il est aussi
possible que des habitants de la vallee reprennent, du
moins ä temps parliel, une activite agricole. Les effets
sur le paysage dependent des types d'exploitation agricole.

Les oleiculteurs maintiennent naturellement les

oliveraies, en entretenant ou non les murs des terrasses.
L'elevage des ovins et caprins accelere l'ecroulement
des murs; les eleveurs de petit belail ont alors
tendance ä transformer ceux-ci en talus (appeles «ribes»

par la population locale). Pour l'elevage du gros betail,
on maintient les prairies seches de fauche ä Bromus
erectus, mais elles pourraienl etre engraissees, ce qui
provoquerail une diminution de la biodiversite.

Certaines zones sont dejä irreversiblement perdues
pour l'exploitalion agricole, impossible en l'absence de
terrasses ä cause de la pente. Le retour de l'agriculture
se concentrerait sur les zones pas encore irreversiblement

perdues, par exemple sur les adrels. Enfin, dans
le cas d'une arrivee massive de neo-ruraux, des conflits
avec la population originaire pourraient surgir.

Le type de developpement des activites agricoles
depend fortemenl de la politique agricole et de
protection de la nature. Des subventions ä la production
agricole risqueraient d'encourager l'usage d'engrais et
de produits chimiques, donc de faire disparaitre les

prairies seches. Le soulien ä une agriculture ecologique,

avec pour but de maintcnir une partie des prairies
seches et des oliveraies productives serait une Solution

acceptable et moins coüteuse qu'une protection
et un entretien specifique des terrasses comme
patrimoine historique. Elle pourrait etre mise en place dans
le cadre du developpement de la zone peripherique du
Parc National du Mercantour, dont les communes de

Breil-sur-Roya, Saorge et Fontan fönt partie.

Scenario 4: Developpement economique
Des entreprises ou des unites d'administration decen-
tralisees s'installenl et embauchent dans la vallee. ce

qui permet ä sa population d'y trouver du travail et
d'y rester. Le developpement d'entreprises industrielles

est peu probable, vu les contraintes d'acces liees
ä la topographie, mais des entreprises liees aux
Services pourraient trouver avantageux les prix des
terrains dans la vallee par rapport ä la cöte. Comme
avec les residences secondaires, les gens entretiennent
leurs terrains durant leur temps libre. Mais ils peuvent

mieux le faire car ils vivent sur place; ils peuvent con-
tinuer de cultiver des jardins potagers, faire de l'huile
d'olive et des conserves pour leur propre consommation,

comme certains villageois originaires le fönt
encore par tradition. La condition est que leur travail
leur laisse du temps libre, ce qui depend de la politique
sociale des entreprises comme de l'Etat. La presence
de certaines entreprises pourrait cependant diminuer
l'attrait du paysage pour les touristes et les neo-ruraux,
et favoriser l'abandon de certains secteurs. Ce scenario,

bien que souhaite par une partie de la population,
reste cependant peu probable, ä moins de songer ä des

entreprises liees au tourisme, ou ä l'elaboration semi-
artisanale de produits du terroir, comme par exemple
l'huile d'olive.

Ces scenarios montrent que plusieurs options de
developpement pourraient encourager l'entretien des

terrasses, et doivent etre combinees. A cause de la proximite

de la Cöte d'Azur, le plus grand potentiel de

developpement de la vallee reste le tourisme. Le
developpement de l'agriculture ou l'arrivee d'entreprises
reste peu probable, ä moins que ces activites ne soient
liees au tourisme. C'est justement pour cela qu'un
tourisme culturel et ecologique doit etre encourage, vu
qu'il permet de stimuler des activites annexes comme
la vente de produits du terroir. bruts ou elabores, et

par consequent l'entretien des terrasses.

8 Conclusions

La majeure partie des terrasses de culture de la

moyenne Roya est ä l'abandon. Dans presque tous
les cas, la prairie ä Brachypodium pinnatum qui s'y
installe laisse place ä une Vegetation arbustive, puis ä

long terme ä la foret, proche de la Vegetation naturelle

potentielle. A cause de l'ecroulement des murs
comme de la regeneration des ligneux apres une
eventuelle coupc ou un brülis, ce processus provoque une
perte irreversible de terres potentiellement cultivables
ä une echelle economique et temporelle realiste. Dans
les circonstances actuelles. la plus grande partie des
terrasses de la vallee est donc appelee ä disparaitre, ou
a dejä disparu.

Cette evolution ne correspond pas aux attentes des

personnes interrogees de la vallee, qui souhaitent
entretenir le paysage, mais ne peuvent en faire une
priorite. Autant les villageois originaires que les neo-
ruraux adherent ä une forme de developpement rural
mais avec des conceptions differentes. En souhaitanl
la venue d'entreprises, un developpement industriel
et plus d'infrastructures, certains villageois originaires
cherchent avant tout ä echapper ä la marginalite qui
leur est attribuee en tant que ruraux. Les neo-ruraux,
qui souhaitent un renouveau de l'agriculture et des
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activites traditionnelles, ont tendance ä valoriser, voire
idealiser un espace vu comme une richesse parce qu'il
est choisi et non vecu comme une contrainte (Desmi-
chel 2000). Ces divergences d'opinion ont pour
consequence, au moins jusqu'ä maintenant, l'absence d'un
projet commun de developpement.

Pour la conservation des terrasses ainsi que de la diversite

des especes et des ecosystemes, la priorite est de

maintenir un espace ouvert et cultive, et donc de lutter
contre la progression des friches. Mais en second lieu,
il faut eviter des limites trop nettes entre cultures et
forets en creant des zones de transition (ecotones),
comme des haies ou des lisieres de foret, que l'on
coupe de temps en temps, afin de creer une
dynamique qui favorise une biodiversite elevee (voir par
exemple Krüsi et al. 1997). Encore faut-il savoir quel
type de terrasses devraient etre entretenues, s'il s'agit
des terrasses de cultures cerealieres et maraicheres

- qui ont actuellement completement disparu -, des

prairies seches, ou des oliveraies. Si l'on donne la priorite

ä la conservation des especes, les prairies seches

avec leurs orchidees, donc l'elevage et, par exemple,
la production de fromage artisanal.sont ä encourager.
Dans ce cas, l'effet sur les terrasses n'est pas forcement
positif, ä cause de l'erosion par le betail. Si l'on accorde
la priorite ä la conservation des terrasses, des zones
de cultures maraicheres pourraient etre retablies, en

plus des oliveraies, pour fabriquer des «produits du
terroir», frais ou en conserve, destines aux touristes.
Pour conserver autant les terrasses que la biodiversite,
un equilibre doit donc etre trouve entre la conservation

de differents types d'activites sur les terrasses.

Une restauration directe des terrasses dans l'unique
but de les conserver serait tres coüteuse s'il fallait la

realiser ä grande echelle. Un tourisme lie aux residences

secondaires ne laisserait que peu de temps aux
habitants pour entretenir leurs terrains, mais la
presence d'un tourisme culturcl cl ecologique pourrait sli-
mulcr certaines activites agricoles liees aux terrasses.
II est cependant illusoire de croire que la seule loi du
marche, meme par le biais du tourisme, puisse stimuler
l'entretien des terrasses. A cause de leur faible productivite,

il est impossible que des cultures maraicheres,
cerealieres ou l'exploitation des prairies seches puisse
perdurer dans les conditions economiques actuelles.
Par consequent, il est imperatif d'implantcr une politique

agricole favorable aux produits locaux, par exemple

au moyen de subventions ecologiques couplees
ä des taxes sur les produits conventionnels et impor-
tes, de labcls ecologiques ou d'Appellation d'Origine
Contrölee (AOC). D'une part, il s'agit de proteger
les especes rares des prairies seches en encourageant
l'elevage ä petite echelle et la production de fromage
artisanal. Cela implique une revision des normes d'hy-
giene draconienncs de TUE qui, pour le moment, ne

permettent pas ce genre d'activites. D'autre part, il
s'agit de proteger le patrimoine culturel des terrasses
en encourageant l'oleiculture et d'autres produits du
terroir destines avant tout ä la vente aux touristes.

Finalement, la mise en place de mesures pour encourager

l'entretien des terrasses ne pourra etre efficace

que dans le cadre d'une bonne coordination d'activites

et d'une bonne entente entre les differents groupes

sociaux de la vallee. II faudrait pour cela renforcer
la cohesion sociale en organisant par exemple des ate-
liers de reflexion et des groupes de discussion.

References
ALBRECHT,M.(2001):Sekundäre Sukzessionsprozesse auf
nicht mehr bewirtschafteten Terrassenkulturflächen bei

Saorge (Alpes-Maritimes). - Unveröffentlichte Diplomarbeit,

Universität Zürich. Geographisches Institut.
Barbero, M., Bono, P.-G.. Ozenda, P. & G.-P. Mondino
(1973): Carte ecologique des Alpes au 1/100 000. Nice-
Menton et Vieve-Cuneo, Coupe des Alpes maritimes
et ligures. - In: Documents de cartographie ecologique
12:49-76.
Blanciiemanche, P. (1990): Bätisseurs de paysages.
Terrassement, epierrement et petite hydraulique
agricoles en Europe XVIIe - XIXe siecles. - Paris: Maison
des Sciences de l'Homme.
Boillat, S. (2002): La succession vegetale sur les

anciennes cultures en terrasses de la vallee de la Roya
(Alpes-Maritimes) et sa perception par la population
locale. - Travail de diplöme, Institut Geobotanique,
EPF Zürich (non publie).
Botton, C. (1996): Histoire de Breil et des Breillois. -
Breil-sur-Roya: Les Editions du Cabri.
Braun-Blanquet,J. (1964): Pfianzensoziologie.- Wien:
Springer.
Cevasco, J.-M. & Association des amis de la Ben-
dola (2001): Inventaire floristique et faunislique de la
vallee de la Bendola. - Saorge (non publie).
Debussctie, M., Escarre. J., Lepart. J., Houssard, C.

& S. Lavorel (1996): Changes in Mediterranean plant
succession, old-lields revisited. - In: Journal of Vegetation

Science 7: 519-526.

Desmiciiel, P. (2000): Realite economique et perception

sociale du tourisme en milieu rural fragile - Analyse

ä travers l'exemple de trois territoires pyreneens.
- In: Revue de Geographie Alpine 88: 51-63.

Di Castri. F. (1981): Medilerranean-type shrublands
of the world.-In: Ecosystems ofthe world 11: 1-52

Ellenberg. H. (1996): Vegetation Mitteleuropas mit
den Alpen. - 5eme ed.. Stuttgart: Ulmer.
Fournier, P. (1990): Les quatre flores de France. -
Paris: Editions Lechevalier.
Flick, U. (2000): Qualitative Forschung. Theorie,
Methoden, Anwendung in Psychologie und
Sozialwissenschaften. - Hamburg: Rowohlt.



166 Geographica Helvetica Jg. 59 2004/Heft 2

Frapa. P., Ambroise, R. & S. Giorgis (1989): Paysages
de terrasses. - Aix-en-Provence: Edisud.
Glavac, V. (1996): Vegetationsökologie. Grundfragen.
Aufgaben. Methoden. - Jena: Gustav Fischer.
Heiselmayer, P. (1996): Menschlich bedingte
Vegetationsveränderungen auf den Kykladen (Ägäis). - In:
Archiv für Natur- und Landschaftsschutz 35:161-174.
Heiselmayer, R, Grabner. S. & B. Giehser (1995):
Vegetation und Vegetationsentwicklung der Phrygana
in Mykonos und Tinos. - In: Salzburger Geographische
Arbeiten 29:233-266.
Köhler, B. (2001): Mechanisms and extent of Vegetation

changes in differently managed limestone grass-
lands. - Dissertation, Geobotanisches Institut, ETH
Zürich.
KRÜsi,B.O.,ScnüTZ,M.&S.TiDOw(1997):Waldränder
in der Schweiz. Ökologischer Zustand, botanische Vielfalt

und Aufwertungspotential. - In: Schweizer Wald
97,4: 5-26.
Lamnek, S. (1995): Qualitative Sozialforschung, Tome
2: Methoden und Techniken. - 3eme ed., Weinheim:
Bcltz-Psychologie Verlags Union.
Leutert, A. (1983): Einfluss der Feldmaus Microtus
arvalis (Pall.) auf die floristische Zusammensetzung
von Wiesen-Oekosystemen. - In: Veröffentlichungen
des Geobotanischen Instituts ETH, Stiftung Rubel,
Zürich 79: 1-126.

Naveil Z. (1998): From Biodiversity to Ecodiversity.
Holistic Conservation of the Biological and Cultural
Diversity of Mediterranean Landscapes. - In: Ecological

Studies 136: 23-53.
Ne'eman, G. & I. Iziiaki (1996): Colonizalion in an
abandoned East-Mcditerranean vincyard. - In: Journal

of Vegetation Science 7:465-472.
Ozenda. P. (1981): Vegetation des Alpes sud-oeeiden-
talcs. - Paris: CNRS Editions.
Pignaiti,S.(2003):The mediterranean ecosystem.-In:
Bocconea 16:29-40.
Richter, M. (1989): Untersuchungen zur Vegetationsentwicklung

und zum Standortwandel auf mediterranen

Rebbrachen. - In: Braun-Blanquctia 4:1-196.
Schmidt. W. (1985): Mahd ohne Düngung. Vege-
tationskundliche und ökologische Ergebnisse aus
Dauerflächenuntersuchungen zur Pflege von
Brachflächen. - In: Münstersche Geographische Arbeiten
20:81-99.
Schmidt, W. (1993): Sukzession und Sukzessionslenkung

auf Brachäckern. Neue Ergebnisse aus einem
Dauerllächenversuch. - In: Scripta Gcobotanica 20:
65-104.
Stampfli, A. & M. Zeiter (2001): Species responses to
climatic Variation and land-use change in grasslands
of southern Switzerland. - In: Burga. CA. & A. Kra-
tochwii. (eds): Biomonitoring: General and applied
aspects on regional and global scales.-Tasks for
Vegetation Science 35: 107-124. Dordrecht, Boston. London:
Kluwer.

Tatoni.T & P. Roche (1994): Comparison of old-field
and forest revegetation dynamics in Provence. - In:
Journal of Vegetation Science 5:295-302.
Trabaud. L. (1994): Postfire plant Community dynamics

in the Mediterranean Basin. - In: Ecological Studies

107:1-15.

Resume: La succession vegetale sur les cultures en
terrasses de la Vallee de la Roya (Alpes-Maritimes,
France) et sa perception par la population locale
La presente etude met en relation l'etat ecologique
des cultures en terrasses de la moyenne Vallee de la

Roya avec les valeurs socioculturelles qui y sont liees.

Quatorze types de Vegetation ont ete identifies et
ordonnes dans un modele de succession. Les terrasses
encore entretenues sont des oliveraies ou des prairies
seches. A Karret de la fauche, une prairie ä Brachypodium

pinnatum s'installe. suivie par un Stade arbustif
qui evolue ensuite en foret. Les proportions de
surface des differents types de Vegetation montrent que
les zones plus peuplees et mieux accessibles possedenl
la plus grande surface de terrasses entretenues.

Un sondage parmi 21 habitants a permis de cerner leur
prise de position face ä l'abandon des terres. ainsi que
leur vision d'avenir pour la vallee. Le spectre des opi-
nions va de celle des neo-ruraux. qui considerent le

renouveau de l'agriculture traditionnelle comme un
moteur de developpement. ä celle de villageois autoch-
tones qui voient dans le developpement de l'industrie
et du tourisme les seules perspectives realistes d'avenir.

A partir de ces resultats. quatre scenarios sur l'avenir
de la vallee et ses consequences sur l'entretien des
terrasses ont ete elabores et discutes.

Summary: Vegetational succession on abandoned ter-
raced land in the Vallee de la Roya (Alpes-Maritimes,
France) and its perception by local people
The paper aims to show the connection between the
ecological State of terraced land in the middle section
of Roya Valley and the socio-cultural values linked
thereto.

Fourtecn Vegetation types were identified and grouped
in a succession model. At present. maintained terraces
are characterised by olive groves or limestone grasslands.

If left uneut. the terraces are inilially colonised
by Brachypodium pinnatum grassland. to be followed
by scrubland (maeptis). and finally forest. Spatial mapping

of different Vegetation types show that the largest

percentage of maintained terraces is lo be found in
regions with the highest populalion density and easy
accessibility to the terraces.
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Interviews with 21 inhabitants allowed for information

to be collected on local opinions concerning land
abandonment and future prospects of the Valley. The
opinion spectrum ranged from neo-rurals. who considered

the rediscovering of traditional agriculture as a

development perspective, to local villagers who saw
industry and tourism development as the only realistic
prospect for the future.

Based on these results. four scenarios for the val-
ley's future were elaborated and discussed. with
particular attention being paid to the consequences
of each scenario for the maintenance of terraced
land.

Zusammenfassung: Vegetations-Sukzessionen auf
Terrassenkulturen des Vallee de la Roya (Alpes-
Maritimes, Frankreich) und ihre Wahrnehmung
durch die lokale Bevölkerung
Diese Studie untersucht im mittleren Teil des Vallee de
la Roya Vegetations-Sukzessionen auf terrassiertem
Kulturland und dessen soziokulturelle Bedeutung.

Es wurden 14 Vegelationstypen unterschieden und in
einem Sukzessionsmodell gruppiert. Auf den heute
noch bewirtschafteten Terrassen hat cs meist Olivenhaine

oder Trockenwiesen. Bei fehlender Mahd stellt
sich eine Brachypodium pinnalum-Wiese ein, gefolgt
von einem Strauch-Stadium, das in Wald übergeht.
Bezogen auf die Anteile der verschiedenen
Vegetationstypen weisen die am dichtesten besiedelten und
am besten zugänglichen Zonen den grössten Anteil an
gepflegten Terrassenkulluren auf.

Eine Befragung von 21 Bewohnern lieferte
Informationen zur Aufgabe des Kulturlandes und zu den

Zukunftsperspektiven ihres Tales. Das Spektrum der
Ansichten reicht von den «Neu-Bauern» (Aussteiger,
«neo-ruraux»), welche die traditionelle Landwirtschaft

im Sinne einer Entwicklungsperspektive beleben

wollen, bis zu den einheimischen Dorfbewohnern.
die in der Förderung von Industrie und Tourismus das

einzige realistische Zukunfts-Szenario sehen.

Beruhend auf diesen Untersuchungsergebnissen wurden

vier Zukunfls-Szenarien für das Tal und deren
Konsequenzen für den Unterhalt des terrassierten
Geländes erarbeitet und diskutiert.

Orientations didactiques
- Quelles furent les etapes principales du developpement

de la Vallee de la Roya au courant du XXe
siecle?

- Quelles sont les causes de l'abandon des terrasses de
cultures dans les Alpes-Maritimes

- Quels sont les signes de degradation des terrasses de
cultures apres l'abandon

- Quelle succession de Stades vegetaux peut-on obser-

ver sur les terrasses couvertes de prairies? Quels
sont les facteurs marquants de cette succession? Que

peut-on dire de la diversite des plantes. des lors que
l'on compare des systemes ecologiques conserves
avec des systemes restaures?

- Comment peut-on expliquer l'etat differencie des

terrasses-murets?
- Quels scenarios peut-on considerer pour l'avenir des

terrasses de cultures abandonnees?
- Quels sont les elements du paysage qui sont con-

sideres par les interviewes comme particulierement
attractifs?

- Quelles sont les orientations que les quatre groupes
differencies de la population interviewes souhaite-
raient donner au developpement de la vallee? Quels
sont les avantages et les inconvenients?
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